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pareille observation. C'etait ou bien le fcehn ou bien la pluie et ceci

avec une telle regularity que je qualifierais ces phenomenes d'ionisation
de nouvel element meteorologique. Avant l'orage l'observation se de-
roulait tout ä fait de meme. En cas d'orage lointain, la decharge
de l'electrometre etait passablement rapide et tout ä fait exception-
nelle, mais eile durait pourtant quelques minutes.

Ces observations confirment et dans une certaine mesure expli-
quent les variations du potentiel et de la conductibilite avant le foehn

et l'orage, que j'ai averees ä Altdorf il y a plusieurs annees. II est
desirable que de telles recherches soient institutes en divers lieux et
etendues aux differentes heures de la journee.

Gockel, Albert (Fribourg). — Transparence de l'atmosphere et

prevision du temps.

II n'existe jusqu'ici qu'une seule etude sur la dependance entre la
situation meteorologique et la visibilite des Alpes ä grande distance ;
celle de Schultheiss (1895) qui repose sur des observations faites a
Höchenschwand dans la Foret-Noire meridionale. La presente
recherche se base sur des observations faites ä Fribourg par le rapporteur

depuis tantöt vingt ans. Selon l'opinion generale, la vue claire se
manifeste apres ou avant les precipitations, selon Schultheiss par le
foehn et en regime anticyclonique. Selon le rapporteur, une vision
claire des Alpes n'est un presage de precipitations qu'en ete. En
hiver, au contraire, la visibilite est bonne par les temps de hautes

pressions stables. D'apres Bjerknes, il existe au devant de la ligne
directrice d'une depression, une ligne de divergence ou l'air descend.
Au-dessus de la surface directrice la nebulosite augmente. Les
precipitations, selon les observations de Schultheiss et du rapporteur, sui-
vent frequemmcnt de deux jours 1'apparition de la vue claire. Sous
hautes pressions au SE le temps reste beau aussi avec vue claire
mais la faiblesse de la polarisation vers l'horizon revele l'existence de

l'antieyclone. Apres vue claire, mais avec. une polarisation marquee,
il survient la pluie en ete, presque ä tout coup. Naturellement si la
vue claire resulte de precipitations passageres on ne saurait en tirer
un pronostic. Clarte de l'atmosphere et visibilite ne sont pas ehoses

identiques; l'atmosphere peut etre claire en general tandis que les
cimes sont voilees de nuages. En outre, par un ciel sans nuagc,
l'atmosphere illuminee peut agir comme un rideau clair. Dans les

deux cas la mesure de la polarisation de la lumiere celeste renseigne
mieux que la visibilite sur la clarte de l'atmosphere. En automne et
en hiver de hauts degres de polarisation le matin signifient vision
claire des montagnes vers midi. Dans ce cas les precipitations ne sui-
vent pas.
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A propos de la communication de M. Gockel M. Jean Lugeon
expose brievement les conclusions qu'il a pu tirer des 6 annees d'ob-
servations faites par lui ä Lausanne, ä l'instigation de M. Mercanton,
sur la visibilite relative des chaines de montagnes entourant le Le-
man. La transparence chiffree de 1, net, ä 10, invisible, se montre
en correlation intime avec les grandes perturbations atmospheriques :

Depression sur le golfe de Genes: 6 ä 10; vents du secteurs W, basses

pressions au N: 1 ä 4, regime stable avec anticyclone: 4 ä 7,

temps orageux ou apres le pluie : 1 ä 2. La brumosite augmente gra-
duellement dans les periodes stables.

Mercanton. P.-L. — U/i anemometre a maximum simple.

Les bureaux meteorologiques sont appeles frequemment ä renseigner

tribunaux, administrations ou particuliers sur l'intensite de coups
de vents ayant cause des dommages dont litige pend ; les meteorolo-

gistes eux aussi souhaiteraient d'en savoir parfois davantage sur le

phenomene lui-meme. Rarement ils peuvent repondre utilement, car
une intime minorite d'observatoires entretiennent un anemographe, le
seul instrument capable de donner des indications tres precises sur
l'instant et l'intensite de la rafale. Pratiquement toutefois une telle
precision n'est en general pas necessaire ; il suffirait d'une valeur
approchee de la force atteinte par la bourrasque ou meme du constat
instrumental de son existence. Un appareil fixant la valeur du
maximum de vitesse et la conservant jusqu'ä consultation, satisfera
convenablement les besoins. Un tel instrument doit etre simple,
robuste, indereglable suffisamment, d'une manutention aisee et enfin

peu cofiteux.
J'ai pense que le principe du tube de Pitot permettrait de realiser

un tel anemometre ä maximum et j'en ai concu et essaye trois
formes. Les deux premieres exigent 1'installation d'une girouette-buse
du genre de celle de Dines ; le troisieme modele fait partie inte-
grante d'une girouette meme.

Dans le premier instrument, la difference des pressions dynamique

et statique du vent [Ap Yg D®'] 1 agit sur une colonne d'huile

de vaseline enfermee dans un tube en U ä branche horizontale rec-
tiligne etroite : un index en verre avec noyau aimantable, en tout
semblable a celui d'un thermometre ä minimum, est immerge dans

le liquide. Quand celui-ci se deplace sous la poussee du vent, l'index
est entraine; le retour en arriere de la colonne le laisse au contraire

1

p pression; g acceleration de la pesanteur; d densite de l'air; 2 sa

vitesse.
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